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NOTICE 


SUR 

JUSTE-FRANÇOIS  BOUCHER 

1736-1781. 


Juste -Nathan-François  Boucher,  fils  du  célèbre  François 
Boucher,  naquit  à  Paris  au  commencement  de  1736.  Filleul 
de  Meissonier,  son  penchant  le  porta  sur  les  études  de  l’archi- 
tedure,  après  avoir  compté  pendant  peu  de  temps  parmi  les 
élèves  de  son  père.  En  1761  &  1763,  le  2e  prix  d’architedure 
lui  fut  décerné  par  l’Académie  royale  &  lui  valut  sans  doute 
la  faveur  d'un  voyage  en  Italie,  puisque  au  dire  de  Natoire, 
diredeur  de  l’Ecole  de  Rome,  il  arriva  dans  cette  ville  en 
septembre  1764.  En  odobre  de  l’année  suivante,  il  est  signalé 
par  Natoire  comme  un  élève  studieux  &  soucieux  de  mériter 
par  ses  travaux  les  bontés  de  son  protedeur,  M.  de  Marigny. 

Ses  études  ne  donnèrent  pas  lieu  toutefois  à  des  remarques 
spéciales,  mais  l’on  sait  seulement  qu’il  envoya  à  M.  de  Ju¬ 
lienne  des  dessins  de  motifs  d’architedure  :  ce  sont  peut-être 
les  compositions  représentant  des  ruines  de  monuments  an¬ 
tiques  qui  furent  gravées  en  1772  par  Janinet. 

Son  séjour  en  Italie  fut  de  courte  durée,  puisqu’il  rentra  en 
France  à  la  fin  de  1767. 


On  ne  connaît  pas  d’œuvres  construites,  ou  de  décorations 
proprement  dites  dans  les  édifices  princiers  ou  royaux,  ou 
J.-F.  Boucher  ait  laissé  la  trace  de  son  talent.  Cette  lacune  le 
met  dans  un  oubli  regrettable,  comme  beaucoup  d  artistes  de 
cette  époque  qui,  pour  n  avoir  pas  brille  au  premier  rang, 
ont  dû,  individuellement  &  par  leur  collaboration,  contribuer 
à  l’épanouissement  plein  de  délicatesse  des  formes  architeéhi- 
rales  &  décoratives  à  la  fin  du  xvm'  siecle. 

L’œuvre  gravé,  longtemps  ignore,  de  cet  artiste  donne  la 
qualité  toute  particulière  d’un  art  simple  où  le  bon  goût  a 
pour  principe  d’exclure  toute  recherche  nuisible.  J.-F.  Bou¬ 
cher,  comme  beaucoup  de  maîtres  de  son  époque,  tout  en 
se  consacrant  de  préférence  à  la  décoration,  se  livra  aux  re¬ 
cherches  de  l’art  industriel  &,  dans  le  recueil  important  qui 
forme  390  planches  en  65  cahiers,  la  serrurerie,  le  mobilier, 
puis  l’orfèvrerie  jouèrent  un  rôle  important  à  côté  des  nom¬ 
breux  spécimens  d’architecture.  On  peut  même  prétendre  que 
le  cachet  particulier  qui  s’affirme  dans  ces  créations  constitue 
le  mérite  réel  de  cette  œuvre  capitale. 

Si  des  mains  aussi  délicates  que  celles  de  Forty  &  de  La- 
londe  ont  créé  des  types  exquis  dans  l’art  de  l’orfèvrerie,  des 
bronzes  &  de  l’ameublement,  il  est  juste  d’apprécier  les  efforts 
de  J.-F.  Boucher,  efforts  qui  ont  tendu  vers  un  but  de  vulga¬ 
risation  de  l’art,  en  imaginant  des  types  dont  la  simplicité  des 
formes  &  la  sobriété  des  ornements  devaient  rendre  l’exécu¬ 
tion  plus  facile  &  la  possession  plus  aisée. 

L  œuvre  capitale  de  J.-F.  Boucher,  dont  il  vient  d’être  parlé, 
fut  suivie  d  un  recueil  plus  spécial  &  dont  l’intérêt  particulier 
&  plein  d  enseignement  a  motivé  la  reproduction  que  nous 
présentons  aujourd’hui  au  public. 

La  première  œuvre  de  J.-F.  Boucher  ne  comprend,  à  pro¬ 
prement  parler,  en  fait  d’études  architecturales  que  des  frag- 


ments  &,  dans  les  cinq  cahiers  numérotés  de  46  à  50,  des 
ensembles  représentant  des  façades,  puis  des  plans  d  hôtels, 
maisons  &  pavillons. 

L’auteur  sentit,  sans  doute,  la  nécessité  de  donner  un  com¬ 
plément  à  cette  longue  suite,  en  créant  un  recueil  de  décora¬ 
tions  intérieures;  mais  il  voulut  affirmer,  par  la  précision 
particulière  des  détails,  le  but  utilitaire  de  ces  études,  qui 
restent  empreintes  de  simplicité  &  montrent  la  caractéristique 
de  l’œuvre  de  J.-F.  Boucher.  Cette  œuvre  devait  bien  corres¬ 
pondre  aux  nécessités  de  l’époque,  puisqu’il  est  resté  des 
témoignages  nombreux  de  ces  dispositions  décoratives  dans 
nombre  d’hôtels  ou  la  sobriété  semble  avoir  été  de  commande. 
Il  est  fort  probable  que  J.-F.  Boucher  a  dû  être  chargé  d’exé¬ 
cuter  des  décorations  d’hôtels  &  d’appartements;  tout  dans  ses 
compositions  révèle  les  connaissances  d’un  praticien.  Il  paraît 
douteux  qu’il  ait  été  amené  à  créer  seulement  des  types  en 
dessin. 

Cette  série  de  recherches  raisonnées  vint  à  propos  pour 
opposer  à  la  lourdeur  &  au  mauvais  goût  de  l’œuvre  nom¬ 
breuse  de  Neufforge,  parue  de  1757  à  1768,  les  qualités  essen¬ 
tielles  de  distindion  &  de  simplicité,  qualités  qui  durent 
acquérir  un  juste  renom  à  son  auteur,  malgré  la  réputation 
dont  bénéficièrent  à  si  haut  titre  les  délicates  &  somptueuses 
décorations  de  Cenevet. 

J.-F.  Boucher  mourut  en  1781  -  sa  carrière  fut  brève,  mais 
dans  les  dernières  années  de  sa  vie  son  talent  se  démentit 
rapidement  si  l’on  en  juge  par  le  caraCtère  donné  aux  diffé¬ 
rentes  suites  d’ornements  qui  furent  publiées  chez  Chereau. 
Les  recherches  de  cet  artiste  dans  ses  livres,  de  tables,  de 
vases  &  fontaines,  d’arabesques,  &c.,  ont  versé  rapidement 
dans  la  décadence  &  ne  procèdent  plus  du  même  esprit.  Ce 
fut  malheureusement  le  propre  de  la  fin  du  xvmc  siècle 


d’aboutir  à  la  déchéance  de  tant  de  talents  dont  1  épanouis¬ 
sement  avait  été  si  complet  &  dont  les  œuvres  tardives 
accusaient  plus  de  défaillance  encore  par  la  médiocrité  de 
l’interprétation  que  les  éditeurs  laissèrent  donner  a  la  gra¬ 
vure. 

Les  œuvres  de  J.-F.  Boucher  sont  signées  de  plusieurs 
manières  :  F.  Bo,  Boucher  fils.  Boucher  fil.,  François  Boucher  8c  rare¬ 
ment  Bouche '  filim. 
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